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Au Pays d'Auge ornais, MONTORMEL est une commune d'une cinquantaine 
d 'habirams. Elle n'cn est pas moins l'un des hauts-lieux de la seconde guerre mondiale. Le tracé des 
rivières, l'ordonnancement des petires colli nes, le lacis de chemins et d'érroiœs raures sont des 
éléments de paysage qui Ont déterminé la progression des troupes Ct le dérou lement des 
événements. Du samedi 19 au lundi 21 août 1944, la 1'" division blindée polonaise, au prix de 
pertes très nombreuses, a réussi à endiguer le rerrait de dix divisions allemandes, aux abois. dans 
cerre poche de FALAISE-CHAMBOIS. 

Sur CC sol se som répétés des combat's au corps à corps, dignes du moyen-âge. Pendant 
trois jours, isolés de [OtiS les autres Al liés. dans la brume, sous [a pluie, les Polonais de la Première 
Division Blindée om (enu le verrou stratégique de la core 262. Ainsi, les hommes du Général 
Stanislas MACZEK om gravé une page de J'histoire mondiale. Leur courage les a fair entrer dans la 
légende des hauts-fails de l'histoire militaire. 

M ONTORMEL signe, pour eux, l'ouverrure d ' une extraordinaire épopée qui , d e 
Normandie à la Frise allemande, par la Flandre, la Belgique, la Hollande, les conduisait près de la 
frontière de leur mère-patrie, quand fut signé l'armistice de 1945. Cette épopée de près de deux 
mille kilomètres amena environ vingt-trois mille prisonniers allemands. 

I ls Ont combanu la rage au coeur. Depuis l'échec de l'insurrection de VARSOV1E le I
Cf 

août 1944, suivie de l'implacable répression allemande encouragée par la bienveillan te passivi té des 
Russes, chacun d'entre eux, venu du monde entier, de l'Argentine ou du Brésil, du Canada ou des 
Etats-Unis, de France ou du Moyen-O rient, savait que, leur malheureuse patrie ne fcrait que 
changer d 'occupant. 

Lur vai llance nous a valu la liberté en 1944. Co nscients de l'ampleur de norre dette 
historique, nous avons érigé, sur Ics lieux mêmes des combatS, un monument digne afin que pour 
les tem ps à venir la mémoire de ces glorieuses journées soit assurée avec une ferveur continue cr que 
les so ldats, dont le courage cr le sacrifice permirent la vicroi re, reçoivent pour toujours le 
témoignage de norre reconnaissance. 

~ .. 
Gémd BUREL 

Président du Conseil Général de l'Orne 
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L'encerclement des troupes allemandes 
dans la poche de Chambois 
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a dern ière 
bataille de 
JYormandie 

Cene descriptio n apocalyptique du dernier acte de la bataille de ormàndie traduit 
avec réaJ is me l'a trocité des comb.us qui eurent lieu du 18 au 22 août su r la cote 262 de 
Coudehard et de Monrormel. Sur ces collines du Pays d'Auge ornais furent signés la retraire 
et J'anéantissement de l'armée allemande en No rmandie. LÎssue vÎcrorieuse de cen e bataille 
enclenche la longue marche vers la libératio n rarale du rerri mire français. 

L1 bamille de Momormel est considérée comme un facteur décisif dans le processus 
de libératio n. à l' instar de la batai ll e des p lages du 6 juin 1944. Après le choc d u 
Débarquement, les AJlemands mulriplienr les obstacles afi n de ralentir J'avance des armées 
alli ées. Cette progress io n alli ée su it une tact ique déterminante pour la batai ll e de 
Normandie et la préparation des opérations sur l'Allemagne. Le plan Overlord prévoit deux 
offensives: une, pri nci pale, sur la ligne Amiens-Maubeuge- Liège-Ruhr et une autre pl us 
secondaire, su r la ligne Verdun-Metz. La prox im ité de po rrs (Bretagne) et de pistes 
d 'aviation (plaine de Caen et de Falaise) reste srratégique pour le regroupement et le 
ravitaillemem des forces all iées. Le plan de la bataille de Normandie esr dressé. 

Après la bataille des plages puis l'enfoncement du front allemand le 25 juill et, 
consécut if à l'opératio n Cobra, les América ins qui s'engouffrent par la brèche ouverte à 
Avranches décidenr d'opérer le I ~r aoôt un grand mouvement tournanr. Ainsi, la marche 
d es (To upes a ll iées dura nt le mois d 'août 1944 co nve rge in éluc table m ent vers 
l'encerdemenr des vingt di visions armées allemandes et vers la constirution d 'une poche 
autour d'Argeman, Trun et Chambois. 

Le 9 aoôt J 944, le 1 5~ corps américa in dom dépend la r Division Blindée française 
arrive au Mans; le 12 aoô t, Leclerc li bère Alençon, Sées et arrive à hauteur d'Argenran le 
13, ville rel ativement épargnée par les bombardcmenrs de juin. La 2e Divisio n Blindée 
française reço it pour miss ion de couper la route nationale Flcrs-Argenran-LAigle à hauteur 
d 'Ecouché, alo rs que la 90c Divis io n d' Infa nterie améri ca ine aborde le Bo urg-Sa int
Léonard le 14 août. Après quarre jours de combars, la 90c D.1. américaine se d irige vers le 
nord , en di rection de C hambois. 

La prise de Falaise qui a commencé le 14 août fre ine d'une semai ne l'avancée des 
troupes canad iennes et polonaises. Le 17 août, la route d'Argentan à Falaise reste encore 
ouverte à la 7~ armée allemande. C'est alo rs que le général Montgomery donne J'ordre au 
général Maczek, commandanr de la 1 te D.B. polonaise d'effectuer la joncrion avec les forces 
amér ica ines à C hambois. K. Brozozowski, lieutenant de la 1 rc D .B. po lo nai se. nous 
rapporte la réaction stratégique du général Macz.ek à ces ord res : 

" Le général Maczek qui a étud ié sur la carte toute cette zone s'est rendu compte que 
le p rincipa l end roit était Montormel . do minant les alento urs. Prendre ce tte co ll ine 
pe rmettrai t donc de b loquer les rOutes de retraite vers l'Es t, de la 7e armée allemande, 
laquel le voulait évidemmenr sortir au plus vite de cette poche." 
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Une panic des éléments blindés de la Division arrive à Momormel dans la journée 
du 19 août. Du 18 au 22 août, la bataille Fai t rage. Trun, Tournai·sur-Dives, Aubry-en
Exmes, Saim-Lamberr-sur-Dives. Fel , Neauphe-su r-Dives, Villebadin, Aunou-le-Faucon, 
Sai, Urou, Silly-cil-Gouffern , C hambois, Moissy, Coudehard et Momormel deviennent, 
sous la fureur des bombardements, la proie des flammes. 

Les AJlemands se rerrouvcm peu à pcu ento urés au sud pa r les Français et les 
Américains, au nord par les Anglais, les Canadiens ct les Polona is; romes ces troupes 
aJliées agissent sous le commandement des généraux Montgomery Ct Bradley. 

Voiturt - cantint polonflÙt 

VIlleDIEU - LES - BAIlleUL-jonction anglo-ammcllint 21 août 1944 



Jonction ammcano • polonaiJ~ 

Dans la vallée de la Dives, le champ de bataiJle nous livre des scènes horribles. La 
r armée al lemande, traquée, désorganisée, fonce à l'assaur des côtes de Coudehard et de 
Monto rmel. La 1'" D.B. polonaise reste solidement accrochée à la cote 262, au prix de 
lunes acharnées et héroïques et construit pendant quelques jours comme "une forteresse" 
imprenable. 

Seuls, les Polonais essaient de maintenir la pression. L.:armée allemande est refoulée 
de tous côtés: à Trun par les Canadiens qui atteignent Tournai·sur-Dives et Saint·Lamben· 
sur- Dives, au Bourg-Sai nt. Léo nard par les América ins qui descendent ensu ite sur 
C ham bois le 19 août pour fai re jonction avec les Polonais venus des hauteu rs nord·est, par 
le mont tourmenté. Les issues se verrou illent, la 7~ armée allemande est encerclée. 

Le 20 aoû t, la 2e 55 Panz.er Division du géné ral Bittrich venue au secours de la 
7e armée, passant par Vimoutiers el Camembert, contre·attaque les Polonais et lune pour 

maintenir 1 ouverture étroi te d'un couloi r que l'on nommera "Corridor de la Mort" (le gué 
de Moissy, sur la D ives). Les troupes all emandes harassées, che rchant à s'échapper, 
s'attaquent à deux régiments bl indés polonais, postés sur les flancs de la coll ine. 

Les Polonais, volontaires tenaces, combattent dans des conditions de plus en plus 
difficiles s'orPOSant à toutes tentatives de l'ennemi d'ouvrir la route vers J'Est. Les vivres et 
mun itions s épuisent, les pertes en hommes et en matériel s'alourd issent. Le 2r régiment 
blindée canad ien (Canadian grenadier guards) doit apporter son renfort mais se trouve 
retardé à 8 km, du côté de Trun. C'est seulement le 2 1 août que la 4C 0.8. canadienne 
rejoint l'armée polonaise su r Montormel. Le cercle de feu et d'acier des All iés se resserre sur 
les restes de la r armée allemande composée de troupes d'élite et des divisions blindées 5. S. 

"Le soir du 21 août, les attaques des Allemands devenaient plus espacées et plus 
" ""I,es. La bataille étai t gagnée. Dans cette destruction des 10 divisions d 'élite de 

l'Armée Al lemande, la 1'" D.B. polonaise avait conquis une place d 'honneur." 

Les Allemands restés ence rcl és dans la poche consentent e nfin à la 
reddition , le 22 août. La Bataille de C hambois-Montormel es t terminée. 

Montgom ery co mmandant les 16 di visions du 21 C g roupe d ' armée 
britannique proclame alors: "c'est le commencement de la fin de la 

guerre" . Des miJliers de prisonniers, de blessés et de cadavres composent 
le tableau tragique de ce dernier champ de bataille en Normandie. Le 
constat est atroce et difficile à établir: côté allemand, 6.000 à 10.000 
morts, 50.000 prisonniers, côté polonais, 325 tués, 1.002 blessés, 11 4 
disparus. 

La construction du mémorial de Coudehard·Montormei es t 
('express ion d e notre reco nnaissan ce. Ce nouvel es pace 
muséographique présente les temps forts de cette période. Le film, 

intitulé "La Dernière Bataille de Normandie", sous·titré Le couloir de la mort" et diffusé à 
l'intérieur du mémorial, explique la tourmente. 

"Ce fi lm, nous permet de rendre un hommage d'une intensité enco re plus rare à 
nos AJliés, en particuli er les va illants combattants de la Première Division Blindée 
Polonaise. Ce document hi storique honore également les succès incontestables de la 
Résistance ornaise dont la flamme ne s'est jamais éteinte pour l'honneur de la Francelt

• 
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Mimorial dt Molltonntl 



C erre journée commémora rive a été organisée par le Conseil Général de 
l'Orne avec le concours de nombreux bénévoles er pan enaires : 

Communes de Coudehard er de Montormel , 
Comiré d'Erecrion du Monumenr, 

Comité des Fêces de Coudehard-Moneormel, 
Office Dépanememal de la Culture, 
Comiré D éparremenral du Tourisme, 
Services Techn iques du Déparremenr, 

Gendarmerie Nationale, 
Service Déparremental d'Incendie et de Secours, 

Direction Déparrementale de l'Equipement, 
Croix Rouge, SAMU, 

Protection Civile, 
Association Ornaise des Sporrs Mécan iques, 

C horale de Saine François de Sales, 
Musique de Messei, 

Musique du i~ Régiment 
du Génie d'Angers, 

CCI de Flers-Argenean, 
Compagnie Générale de Chauffe, 

Société Roxane, 
EDF GDF service Orne, 

Interflora de Vimoutiers. 
Société SELVl, Garage Gallet. 

Monument pour la Liberté et la Paix 
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r;{)éroulement 
des cérémonies commémoratives 

E xposi tion de véhicules civils et militaires d 'époque 

E xposi tion de l'Espace Historique de la Bataille de Normandie 

P résentatio n de montgolfières 

R em ise de la médaille régionale commémorative 
"JUBILE DE LA LIBERTE" 

Visite du Mémorial par les vétérans polonais 

S aut de parachutistes 

M anifestation aérienne (avions piper. mustang, mudry cap 23 1) 

Ariv&:' du Ministre des Anciens Combattants et Victimes de Guerre 
R evue militaire 

C élébration de la messe 
Signawce du livre d 'o r 

.Allocutions de M. Le Prés ident 

de J'Amicale Mondiale des Anciens de la 1 r(' Division Blindée Po lonaise, 

de M. Le Président du Conseil Général de l'Orne, 

de M. Je Ministre des Anciens Combattants et Victimes de G uerre. 

D épôt de gerbes et hymnes nationaux 

V ol de montgolfières 

C oncen New Orleans par "Hubert Travert Jazz Band" 

Spectacle : "Cene Terre que nous aimons" 



D~ gauclu à droiu 0" rang ) : M. T riboukl, M. LukllSUWSlti, M. Toma;;n;, M. MrstT~, M. BurtL 

cal Momigaud, Mm~ Burtl, cal dt BO;SJ;t u. M. d'Alldignl, cal Compllgnoll. 



présence de 

M l.mlUb t't M. Gosstlin 

Monsieur Gérard BUREL, 
Prés idem du Conseil G~nél'3J de l'Orne. 

Monsieur Philippe MESTRE. 
Minisr~ des Anciens Combattants 

et Victimes de Guerre". 

Général de BO ISSIEU. 
Ancien çhef d 'Etat - Major 

de l'Armér de Terre {1971 -197S), 
Membre de J'Association des Français Libres, 

des Anciens de la 2~ Division Blindée 
et de J'Amicale- de l'Oflag Il D. 

Monsieur Bo&dan BROZOZOWSKI, 
Lit'Ulenant de la 1 • Division Blindée Polonaise 
et Président de J'Amicale des Anciens de la l it 

Division Blindée Polonaise: en Franœ. 

Monsieur William Herbert C LOSE, 
Major de la Il e Division Blindée Brimnnique. 

Général COMPAGNON, 
Capitaine en 1944 à l'Etal-Major 

de la 2" Divisio n Blindée. 
Général de Corps d'Armée (2" section), 

Grand Officier 
de la Lq;ion d' Honneur. 

Monsieur Witold D EIM EL, 
Lieutenant de la 1'" D ivision Blindh Polonaise 
el Président de l'Amicale Mondiale des Anciens 

de la 1'" Division Blindée Polonaise. 

Monsieur Jean-Marie G IRAULT, 
Maire de uen, 

$inateur du Calvados. 

Monsieur René GOSSElI N. 
Maire de Coudehard. 

Monsieur Francis GUTMANN , 
Ancien Ambassadeur de France, 
Vice-président de l'Association 

~Mémoire Ct Espoirs de la RésiSlance~. 

Monsieur Uon JOZfAU-MARIGNE. 
Président Honoraire du Conseil G énéral 

de la Manche, 
Membre H onorai re du Conseil Consti turionnd, 

Monsieur Raymond lAllEMANT, 
Squadron leader RAF, 

Monsieur C harles 
LECLERC DE HAUTECLOCQUE, 

Représentant la famille Leclerc de H autecloque, 
membre de l'Amicale des Français Libres du CaIVlldos 

eT de l'Amicale des Anciens 
de la 2e Division Blindée du Calvados, 

Monsieur Raymond l ESAULE. 
Maire de Montormel. 

Monsieur Jen y l U KASZEWS Kl, 
Ambassadeur de Pologne. 

Monsieur Amhony MAlONE, 
MiniS[f(~' Plénipoterniaire de l'Ambassade du Canada, 

Général MONTIGAUD, 
Général Adjoint au Général commandant ~ 

la Circonscriplion Militaire de Défense de Rennes, 
C hevalier de la légion d'Honneur. 

Monsieur Uopold MOREAU, 
Présidem National d 'Honneur de la F&lération 
Nationale des Anciens Prisonniers de Guerre, 

Monsieur Edouard PODYMA, 
Caporal C hef 

de la 1 n: Division Blindée PolonaiS('. 

Colonel ROl TANGUY, 
Ancien Chef des F.F. !. d' Ile de France, 

grand résistant. 

Monsieur Jacques SALBAI NG, 
Sous-lieu tenant de la 2e Division 

Blindée Franç.aise. 

Monsieur Pierre SEVIGNY, 
Capitaine du 4' Régimcm d'Anillerie Moyenne 

au Canada. 

Monsieur Bernard TOMASI NI, 
Préfet de l'Orne, 

Monsieur Raymond TRIBOULET. 
Ancien Min istre des Anciens Com1ntt~nt ~ 

et Victimes de G uure 
cr Président du Comilé du Débarquen1(,111 

Monsieur I..:.tughlin E. WATERS. 
C,apilaine de la 90< Division d'lnfaOlcrie U.", 

400 vétérans 
de la 1 n: Division 81indtt Polonai\C 

CI de la 11 < Division Bl indée
de];I. Cavale:rie: dc J'Armée- Polo l\,l i~ 

Les Conseillers Généraux CI JI;ulenl~l1hlir('\ 
du déparlclllcllI de J'Oml' 

Les PrésidellU Oé".lrlcm(,l1I ~ lI. 
do; Associ;l.dol\$ JlalriOlÎ<llIt:J 
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ubilé de la liberté 

Cene journée s'est inscrite sous le signe 
de la reconnaissance. soixante-d ix personnes 
om ai nsi reçu la médaille régionale commémorative: 
"Jubilé de la liberré". 

M. BIGOT , 

Maître BRIAND, 

M. BROZOZOWSKI , 
Général MACZEK (\a médaille lui fu t remise après le 20 aoûl 
~ Edimbourg par M. DEIMEL, M. MACZEK a 104 ans), 

Général COMPAGNON, 

M. DENIS, 
M. DEIMEL, 

M.GRANLIN, 
M. LE CAIGNEC, 
M. LEPINE, 

M. PLUET, 
M.SAINLOT, 
M.SAMAIN, 
M- TISSIER, 
M. VIGNON, 

55 Polonais venus du monde entier: 
Afrique du Sud, Ang!eterre, Argentine, Benelux, Brésil. 
Canada. Etats-Unis (l'Amérique. Pologne et France:. 
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PhUi!,p' MEsH"," Miniftrt tin Andms Combat/Ams n Vict;,nn tÛ Gu~rrt n Ir 7r Rigimmi 
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esse Solennelle 

La Messe Solennelle pour la Paix en souveni r des Victimes 
fur prés idée par Monseigneur DUBIGEON, Evêque de Sées 
et concélébrée par 15 autorités religieuses dont : 

M onseigneur GLODZ, Evêque aux Armées Polonaises, 

M onseigneur K1EDROWSKI, 

M onseigneur JEZ, Recteur de la Mission Catholique Polonaise, 

M onsieur l'Aumonier BRARD, représentant Monsieur DUBOST, 
Evêque aux Armées Françaises, 

M onsieur le Chanoine FLAMENT, 

Monsieur le Chanoine LAUNAY, 

M onsieur l'Abbé LAMBERT, 

M onsieur l'Abbé BUCAILLE, 

Le Père SZUBERT, rédacteur en chef de la Voix Catholique polonaise à Paris 



••• 
• • •• 

• • 
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onseigneur cf)ubigeon 
Gvêque de Sées 

Accueil des fidèles 

"C'est avec une grande émotion que nous nous retrouvons en ce lieu 
aujourd'hui au milieu de ceux qui vécurent il y a cinquante ans sur ce 
champ de bataille. 

Qui pourrait imaginer que ce site merveilleux, que ce lieu paisible fut, il 
y a un demi-siècle, un lieu de so uffrance où planait J'ombre de la mort et 
un lieu de courage et d'héroïsme? Aussi ce mémorial évoque-t-il à nos 
coeurs, mêlés de tristesse et de fi erté, le visage des milliers d'hommes et 
de femmes, de civils et de soldats, qui quel que fur leur uniforme ou leur 
patrie, firent ici le sacrifice de leur vie. 

Ce mémorial esr aussi un phare qui nous invite à ouvrir des chemins de 
réconciliation, à bâtir un monde de justice ct de paix dans lequel soit 
respectée toute personne humaine depuis sa conception jusqu'au [écme 
naturel de sa vie. 

Invités à construire cette civilisation de "amour, touS ensemble, nous 
nous tournons maintenant vers le Christ Jésus qui ,par son sacrifice, a 
détruit le mur de la haine; à celui qui a vaincu la mort, nous confions 
ceux qui sont mans ici il y a cinquante ans; à celui qui est le Prince de la 
Paix, nous demandons la fo rce de l'Esprit Saint pour co nstruire un 
monde meilleur jusqu ' à ce qu e se lève en nos coeurs l' éto il e 
resplendissante du matin . 

Et pour cela nous nous préparons à la célébration de l'Eucharistie en 
reconnaissant les uns et les autres devant le Dieu de misérico rde, que 
nous sommes pécheurs." 

25 
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onseigneur Glodz 
ëvêque aux firmées Polonaises 

Homélie 

"Heureux les artisans de paix, ils seront appel és fil s de Dieu !" 

" Vorre Excell ence, M ess ieurs les Minis tres, Mess ie urs les Ambassadeu rs, 
Mo nseigneur, Chers Prêtres, Frères et Soeurs, et vous les Honorables so ldats de la l '" 
D ivision Bl indée, j'ai "honneur et le plaisir de vous saluer par les mors de l'Apôtre Paul: 
"Heureux les arti sans de paix". Les soldats de MONTORMEL èt de FALA ISE qui 
luttèrent pour la liberté, n'om pas oubl ié les "Iannes polonaises" . Soyez. les bienvenus au 
nom d u Chr ist. Je me réjouis de pouvoir VOLIS accompagner aujourd 'hu i, penda nt ces 
ma nifestations solennelles. Nous reprenons les traces de la 1 fi: Divisio n Blindée, glorieuse, 
et de son Général , "i ll ustre Ct hono ré Sranislaw MACZEK. J'aimerais vous d ire, Soldats, 
que nous, gens et soldats de la nouvelle armée de la IW République Indépendante, nous 
pensons à vous, les soldats de la W République. L'esq uisse d'une liben é de notre Patrie est 
née de vorre sacrifice. Tout le monde connaîr le refra in de la chanson connue de votre 
jeunesse, Mon Général: "De nos peines et de nos douleurs, la Pologne surgira pour vivre". 
Combien de fo is l'avez-vous chamé, en pensant à ceux qui bârissaienr les fondements de 
cel le, inoubl iable qui fut atteinte au mois de novembre 19 18 : l' Indépendance? 

CArmée Polonaise la chan te encore aujourd'hui. Cependam les jeunes mil itaires 
polonais, en l'exécuram, songem à votre génération et aux formations, devenues célèbres 
durant la lI ème Guerre Mond iale. La première Division Bli ndée est la plus ill ustre parmi 
celles-ci. 

Je sais très b ien , C hers Confrères, que VOLI S avez attendu longtemps ! Tro p 
longtemps d'un point de vue humai n, pour que cette Pologne, née de votre peine et de 
votre effo rt puisse ressusciter à la vie véritable, en Liberté, en Indépendance et en Vérité. 

Dès 1942, vous vous apprêtiez dans cene Ecosse accueillante, à cette marche vers la 
Pologne, avec la volonté de lui rendre la liberté. 

Au mois d'août 1944, vous êtes partis des plages no rmandes. L'i ti néraire des peines 
et gloires militaires passait par les grands champs de batai tle près de MONTORMEL près 
de FALAJSE et plus loin pa r le canal de GAN D. Pl us tard , en entrep renant l'offensive 
victorieuse, vous aVe'l libéré plusieurs villes belges et holl andaises. Ensuice. au printemps de 
1945. ap rès le court repos d 'hiver, vo us avez avancé vers la fro nti ère allemande, pour 
recevo ir la capitulati o n du fort e t d e la base de KRI EGSMARINE d e 
Wl LH ELMSHAVEN. 

Comme la Pologne était proche de ce lieu! C ela été po ur vos "Shermans", une bagatelle. 
Hélas! Sur cette route vers la Patrie Indépendanre. vous étiez stoppés conformément aux 
o rd res des états-majors des Alli és; le soufRe glacé de Yalta passait déjà sur l'Europe fi nissant 
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la guerre. Cerre Po logne, géograrh iquemenr si proche, s'éloigna it da ns j'inconnu: déjà 
enchainée Ct envahie par le nouve occupant. Qu'esr~ce qui nous a un is en ces temps-là? Et 
qu'est-ce qui vous a unis à la Pologne? Ce n'éraient que les liens parentaux, les souvenirs de 
la maison natale cr de la Parrie. mais ,'était surtout le fil d'une prière. exprimée par ces 
motS du poète: 

"Dans ron se in. vers tes ai res. nous na~eons en prières, comme des oiseaux 
somnolents, pour se reposer dans leurs propres n ids. 

Vous auriez pu vous arrêter en cours de raure. Cependant, Messieurs les Officiers er 
Soldats de la 1 te Division Blindée, vaus n'avez jamais perdu le cap ni la vision de la Pologne 
libre. Pendant des années. vous la portiez dans vos pensées, dans vos espoirs, dans vos 
nostalgies ; vous vous souciiez des problèmes polonais er vous reniez en garde les couleurs 
nationales. 

"Veiller - c'est se rendre opposanr au gaspillage de tOut ce qui est humain , polonais 
et chrétien pour le monde," a d it Jean Paul IL 

Mess ieurs, vous n'avez rien "gaspillé" , rien de ce qui est polonais. Pendanr toutes 
ces années difficiles, plus d'une dizaine d'années, vous êtes res tés fidèles aux problèmes 
nationaux polonais, à vou e serment de soldat, à la con5[itutio n et aux auto rités légales de la 
République Polonaise, ainsi qu'à la tradi tion nationale militaire. Vos soins et votre piété, 
appliqués aux tombeaux de vos compagnons d'arme, tombés pendam leur marche vers la 
Pologne, méri tent sunou! qu'on les rappelle pour la postérité. 

Frères, puisque vous étiez cho isis par Dieu, que vous êtes ses fidèles et ses bien
aimés, faites-vous un coeur plein de tendresse et de bonré, d 'humilité, de douceur, de 
p~tience. Supportez-vous mutuellement et pardonne'L, si vous aVe'L des reproches à vous 
F.ure. 

Maintenanr, vous gOÛtez enfin l'aurore de la li berté. Cette Pologne surgissant pour 
vivre, vous prend dans ses bras et vous attend , braves fil s, pour vo us rendre hommage et 
vous exprimer sa gratitude pour avoir pendant ces années, conservée vivante la flamme 
polonaise. 

Beaucoup d'entre vous lui Ont rendu visite après ces temps-là. La nouvelle Pologne 
vous arrend tous! Et vous Général, vous aussi, vaillant, honoré, d'un grand âge, chevalier 
sans peur et sans reproche, Commandant victo rieux! Nous pensons aUJourd ' hui à 
Szczerzec, vo tre pays natal , ce beau pays, où il y avait taO{ de l'âme polonaise, ram 
d 'honnêté polonaise et tant de vie pénétrée par les signes de Dieu. 

En ce jour, nous évoquons le prénom de la Sainte Patronne de la terre de Lwow, la 
Sainte Mère de Kochawina et celle de Busowisko, ainsi que celle de la cathédrale de Lwow 
et celle de Podolie, la Dame de Jazlowie. 

Votre compatriote, Mon Général, le poète Kazi mierz: Wierzynski, décrivait de cerre 
façon toutes ces Madones de la terre de Lwow : 

"Chaque signe de la croix clame haurement, que cette terre couronnée de Vous, 
conserve et cultive sa fidélité aux valeurs éternelles (Litanie de la Terre de Lwow)." 

Vorre attitude miljtaire, Soldats, a été formée par l'âme chevaleresque de la Terre de 
Lwow - terre foneresse et l'héroïne des légendes des confins, où le vent de la Podoli e 
empo n ait les souvenirs de la l?loi re ancienne, du côté des rem pan s parmi les soldats 
tombés, nombreux, qui en proviennent; comme vous, Mon Général. vous étiez le meilleur! 
Vous avez appris l'amour de la Sainte Trinité et de la Patrie dans cerre ville, toujours fidèle
Lwow! 



Nous connaissons bien vo tre foute et vQ[re pei ne mil itaire. Nous connaissons aussi 
votre route à trave rs la France. Enfi n , n OliS connaissons très bien la peine, li ée à 
"organisation et au commandement de la l n: Division Motorisée en Ecosse, votre marche 
héroïque de la Normand ie à Wi lhemshaven ; le résultat de vorre fa tigue guerrière nous est 
bien connu , soldats du 1 er Corps Polonais en Ecosse. 

"Les faits d 'armes de 1 armée polonaise sont désormais gravés dans l'histoire. votre 
sacrifice cont rib uera à la constitution des droits de la Pologne sur un fond ement 
indesrructible". disa it le Général , Commandanr en Chef des Forces Polonaises. 

C'est ce qui est arrivé. L'hislOire en a témoigné. La mémoire nationale en fait foi. 
Par nos prières d'aujourd'hui , nous le confirmons encore une foi s. 

Maimenam, nous vous rendons hommage, Mon Général vous qui êtes si loin de 
nous et si près de nos coeurs, vous qui vous êtes trouvé dans le pamhéon des grands formés 
duram des siècles par l'Armée Polonaise. 

Votre nom, avec celui d 'autres célèbres Commandants de la 2e Guerre mondiale, 
restera dans l'histoi re natio nale. 

Frères er soeurs ! 

Dans quelques minutes, au Sacrifice du C hrist, nous joindrons la mémo ire des 
soldats disparus, de la 1'" D ivision Blindée. Leur sang a été versé pour sauver les DroitS 
Divins, ceux de nOtre Patrie, au nom de la civilisation européenne. De cet autel, que le sang 
de l'agneau divin prie hautement le rédempteu r. Combien de vous, camarades, jeun es 
garçons aux cheveux d 'or, avec le nom de Dieu à la bouche, no us parlenr : "Le Roi du 
Monde qui nous fait péri r pour ses droits divins. nous révei ll era à la vie étern ell e, 
ressuscités" . 

Demain , nous reviendrons en Pologne, à l'Armée Polonaise. Et nous ramènerons 
avec nous les émotions de ce jour, que nous avons passé parmi des gens qui om bien mérité 
de la Panie. 

Et à vous, chers participants de la présenre cérémonie, après les batailles finies, 
quand le Monde invoque la Paix, je vous rappellerai ce mot de Saim Paul : "Par-dessus tout 
cela, qu' il y ait l'amour: c'est lui qui fair l'uni[é dans la perfection. Et que, dans vos coeurs, 
règne la paix du ChriS{ à laquel le vous avez été appelés pour fo rmer en lui un seul co rps". 

Que cene paix du C hrist règne dans l' Europe, libre de haine et de guerres. I.:Europe 
au visage chrétien , sans limite et sans rideau de fer, avec l'esprit d'amour et de solidarité. 
Les soldatS de Monre-Cassino et de Normandie se bartaienr justement pour un tel visage. 
Peut-être, avons-nolis gaspillé trop de norre sang er de notre vie; cela est prouvé pa r les 
tombeaux et cimetières polonais dans toure l'Europe. Pour votre et notre liberté! 

Enfin nous sommes libres! Espérons-le pour roujours dans une Europe unie, libre 
et chrétien ne! 

Amen !" 
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llocution 
prononcée p ar Monsieur Gérard 1Jure~ 
1'résldent du Consezl Général de l'Orne 

"Monsieur le Ministre. Monsieur l'Ambassadeur de Pologne, Messieurs les Représencanrs 
des Ambassades de Belgique. du Canada, des Etau-Unis d'Amérique. de Grande-Bretagne. 
Monsieur le Ham·Conseiller, Monsieur le Préfet, Messieurs les Parlementaires, Messieurs les 
Conseillers Généraux, Chers Collègues, Monseigneur, Messieurs les Représentants des Episcopats 
polonais et français. Messieurs les Cénéraux, Mesdames et Messieurs les Présidenrs, Mesdames et 
Messieurs, 

li est de uadition que les paroles prononcées dans nos cérémonies commémoratives 
rappellem les souffrances, les deuils, les tortures, les destruaions. Il est de tradition aussi que cela 
se poursuive en généraJ par des appels à plus de liberté, plus de justice et de solidarité entre les 
hommes. Cela est bien et généreux. mais est-<:e suffisant pour que, ce qui n'est qu'un beau rêve, 
devienne réalité? Nous sommes convaincus du co nrraire, n'est-ce pas, Monsieur le M inisrre, 
puisque cene commémoration tend à juguler tout esprit d 'asservissemenr rendu possible par une 
cenaine prospérité ou une vision du monde utopisœ. 

La vaillance et la bravoure des soldats qui débar'juèrem sur notre sol, l'audace, la 
déterm.ination sans F.û1le des Résistants et Combattants de 'ombre, le courage exemplaire des 
po pulations de nos villes et de nos villages normands, o m permis d 'éviter bien d 'autres 
destructions, peut-être même celle de notre capirale, Paris. 

Cen es, quel chemin parcouru, 9-ue d' innovations et de changements depuis 1945: le 
dialogue tend à remplacer l'intolérance, 1 entenre se substirue à l'extrémisme. La volonté de paix 
l'empone progressivement sw la fUrew des guerres, ainsi que sw le regrettable esprit de vengeance 
qui condamne aveuglémenr toute prospérité et dom nous devons absolumem nous garder. 

L.: Histoire, hélas, "balbutie" trop souvent de façon tragique et révèle l'extrêm e fragilité de 
ces périodes fécondes. Le devoir de la narion française consisre à se tourner résolumcnr vcrs 
l'avenir avec un optimisme raisonné, sans jamais oublier les dram es et les souffrances, prix de 
norre libération passée. 

Les te rribl es affrontem ents de la poch e d e CHAMBO IS-COUDEHARD
MONTORMEL, marquant l'issue de la coûteuse bataille de Normandie, furent d 'une inrensité 
rarement attcilHe dans l'horreur. Lorsque se SOnt rus le fracas des bombes, les explosions de 
l'artiLlerie, le crépitemenr des armes automatiques, un silence pesam s'est abarru sur ces lieux. 

Dix mille mortS en deux jours sans compter les disparus et les blessés, tel fut le terrible 
bilan de combats qui Ont marqué la fin de cette bataille! 

Il n'est pas dans mOIl intention, aujourd'hui, devant tant de hautes personnalités et une 
assistance d'une relie qualité, de tenter vainement une pure reconstirution historique, retraçant les 
F.tits de plus en plus connus de cene Bataille de Molltormel car celle-ci est désonnais passée dans 
notre H is[Qire grâce au film imirulé "La Bataille de MONTORMEL", sous-tit ré "Le Couloir de 
la Morc", réalisé en co-production par le Conseil Général de l'Orne et la société Master 
Production. 



J'invite chacune et chacun d'entre vous à découvrir ou à revoir ce film tour·à-fait 
saisissant, diffusé à l'intérieur du nouvel espace muséographique originaJ du M~moriaJ de 
Coudehard-Momormel. Par la puissance évocarrice de ses images inédites. ce film nous permet de 
rendre un hommage d'une intensité encore plus rare à nos Alliés, en paniculier les vaillants 
comban ams de la Première Division Blindée Polonaise. Ce document historique honore 
égalemem les succès Înconrcscables de la Résistance ornaise dont la Samme ne s'est jamais éteinte 
pour l'honneur de la France au cours de ces quatre années noires de l'Occupation. Enfin, il 
souligne J'ampleur des drames vécus quotidiennement par les populations civiles dom 
l'abnégation fut digne d 'éloges. C'est non seulemenr grâce à ce film , par la somme des 
témoignages vécus de l'époque, mais aussi et surcout par la construction, l'année même du 
Cinquanrenaire, de ce Mémorial d'un genre nouveau, que le Conseil Général de l'Orne inscrit 
dans la pérennité sa reconnaissance concrète aux troupes alliées, américaines, britanniques, 
canadiennes et polonaises, qui combattirent ici aux côtés des Français de la Deuxième Division 
Blindée du Général LECLERC pour nous débarrasser du totalitarisme et de l'idéologie nazis. Ce 
Mémorial, construit et achevé à temps, ouvert depuis le 4 juin dernier, a déjà accueilli plus de 
18.000 visiteurs à ce jour, qui constiruem autant d'hommages individuels à tOUS nos Alliés. 

Je tiens absolwnem, à ce moment de mon propos, à remercier vivement toutes celles et 
touS ceux qui Ont conuibué de près ou de loin à 1 expression actuelle, si variée, de cette 
reconnaissance et de cette gratitude infinies que nous devons e[ voulons mani fester très 
sincèrement à nos libérateurs. J'adresse également mes remerciements à vous tous pour votre 
présence nombreuse ce soir et tour particulièrement à vous, Monsieur le Ministre, qui avez. 
combattu comme jeune spahi volontaire dans les rangs de la Deuxième Division Blindée du 
Général LECLERC, à vous Monsieur l'Ambassadeur de Pologne, qui connaissez. mieux que 
quiconque le tribU{ des oppressions idéologiques, à vous Messieurs les Représentants des 
Ambassades de Belgique, du Canada, des Etats·Unis d'Amérique, d e Grande-Bretagne, à 
Monsieur le Préfet, à Messieurs les Parlementaires, à Monseigneur et Messieurs les Représentants 
des Episcopats polonais et françajs, enfin à vous, Monsieur le Général de BOISSlEU, ancien chef
d'état-major de l'Armée de Terre, qui avez. bien voulu nous honorer de votre présence. En 
célébrant le Cinq~menai re de la Bataille de MONTORMEL, l'Orne consacre l'héro·.sme de 
ceux qui Olll souffen , lutté et donné leur vie pour permettre le triomphe de la démocratie sur la 
barbarie, de la tolérance et de la liberté sur la haine et les exclusions idéologiques, religieuses ou 
raciales. 

Nous avons le devoir de cultiver la mémoire de rds événements. Ce souvenir doit inspirer 
le regard que nous ponons sur le monde actuel. Les jeunes générations ne peuvent ignorer que du 
sacrifice de leurs aînés dépendait leur avenir. "Démocratie et Liberté" : voilà des mots que nous ne 
pouvons pas séparer. Ce ne sont pas simplement des dons du ciel qu'il nous suffirait de recueillir 
comme des héritiers insouciants, mais des idéaux qu' il nous faut défendre er promouvoir chaque 
jour davantage. II nous appartient, en effet, de rappeler à nos jeunes la valeur de cene liberté, de 
leur dire de quel poids de souffrances, de larmes et de sang nos Pères ont dû la payer pour 
qu'aujourd'hui ils puissent vivre libres ... libres de se déplacer, libres de s'exprimer, de penser ct de 
débarue. Nos vieilles démocraties occidentales, si imprégnées des idées de la Révolution Française, 
doivent donner l'exemple. Ce combat· là ne saurait soUffrir aucune lassitude ni déscs~rance ni 
découragement. La paix tOut comme la guerre se prépare et se cultive, mais surtour elle sc: mé.rite. 

A nous d 'en témoigner et d 'en convaincre nos jeunes! Narre jeunesse, si généreuse 
souvent, doit retrouver le chemin du civisme er · je n'hésite pas à le dire· du "patriotisme". Il ne 
s'agit là nullement d'une valeur périmée, mais bien au contraire d'une valeur contenanr une réalité 
vivante et spontanée. Qu'y a t-il de ~I us naturel, en effet, que l'attachement à la "Terre de ses 
Pères", à "cene Terre que nous aimons ? 

Vive la République, vive la France!n 
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locution 
prononcée par Monsieur 

Philippe Mestre, 
Ministre 
desfinciens Combattants 
et 1?ictimes de Guerre 

"Les témo ins el les histo riens sont unan imes : la Bamille de la Poche de FALAISE, 
qu i s'est achevée ici. au MOn( Ormel , le 20 août 1944. il Y a roUf juste 50 ans, a été j'une 
des plus acharnées et dcs!lus meurtrières de la seconde guerre mondiale. Cerrains Ont parlé 
à son sujet de "Sralingra en Normandie" ; "un des plus grands champ de tuerie" a dit un 
officier français de la 2(; D.B. qui indique, dans ses mémoires: "'mes souvenirs des bacailles 
de Champagne et de Verdu n de la guerre 14-18 som de beaucoup dépassés". 



C'est que sur cene terre de J'Orne s'est déroulé. au prix de pertes effroyables, un 
événement majeur de la libération de l'Europe: la fin de la bataille de Normandie qui, 
deux mois et demi après le débarquement, ouvrait aux armées alliées la route vers Paris et 
vers la fromière allemande. 

Ce ne fut pas une mince affaire! Pendant des semaines, après les premiers succès Ct 

la conquête du Cotentin, le front n'avait guère évolué Ct Stagnait dans la guerre des haies". 
Il fa llut la percée du Généra l PATTON à Av ranches pour que la situation évo luât. 
rapidement et décisivement. Mais il apparut vite aussi que l'offensive engagée ne pourrait se 
développer, s'i l demeurait cnrrc le grou pe d 'a rmées du Gé néral BRADLEY et celui du 
Gé néral MONTGOMERY une force adverse pu issante. D 'où la décisio n d'effectuer un 
mouvement en tenaill e q ui engagea, dans un même élan, Britanniques, C anadiens et 
Polona is venant du nord, Améri cains et Français par l'oues t et le sud. 

Symboliq ue. cerre bataille l'est fortement par la présence sur le rerrain des soldats 
des principales nations engagées dans la lune pour la liberté. Je veux les remercier rous, 
aujou rd'hui plus que jamais. et leur exprimer la reconna issance de notre pays. Parmi eux, 

l"aurai une pensée particulière pour nos amis polona is, dont l'héroïsme fut magnifique et 
es pertes terribles; ils lu rtaient pour leur liberré en même remps que pour la nôtre et nous 

savons qu' ils du rem arrendre longremps encore avam de la retrouver. 

Mais les Français ne furem pas absents de cet événemem hisrorique. La Résistance 
ava it su, depuis longtemps, porrer à l'adversaire des coups qui s'avérèrem redoutables. La 2e 

D.B. du Général LEC LERC, après son épopée africaine, avait débarqué le 1er août et, 
aussitôt engagée, avait li béré ALENCON dès le 12 ; el le jouera un rôle maj eur 
dans l 'assa u t qui all ait ferme r le 20 août la poche dans laque lle l' ennemi d eva it 
la isser près de 10 .000 mons et de 50.000 prisonn iers. 

Je ne peux, comme beaucoup d'emre vous, évoquer sans émotion cerre chevauchét 
héroïque de nos camarades qui avaiem été parmi les rout premiers à rall ier le général de 
GAULLE et la France libre et qui , rejoints au fur et à mesure de leur avance par une 
jeunesse ardeme, devaient aller jusqu'au coeur de l'Allemagne. Quelles pages de gloire ils 
Ont éc rit pour not re pays, quell e fierré retrouvée, quel exemple toujours vivanr ! AliX 
Anciens ici p résenrs, j'adresse un vib ram hommage et un fraternel salu t j à ceux des 
génératio ns qui Ont suivi , et surtout aux plus jeunes, je dis: "n'oubl iez pas ce qu'om fait ces 
hom mes, ce que vous leur devez et essayez. de leur ressembler, dans la paix retrouvée". 

L'Orne garde une mémoi re fidèle. De nombreux monuments y rappellent l'ac\ion 
de la ZC D.B. et de son chef. Alençon a sa s(aw e du Général LECLERC; la forêt d' Ecouves 
abrire un cimetière de la division ; à C hambois et au Bourg-Saint-Léonard ex isrcn r des 
témoignages de combats de la poche. 

Désormais le Mont Ormel aura son mémorial. J'en fél icite le département qui a 
pris cette initiative. Quand le Président du Conseil Général est venu m'en parler, je lui ai 
aussitôt do nné mo n accord pour une participation financiè re importante de la Mission du 
C inquantenaire. Le monumem réalisé témoignera du passé pour l'avenir. 

l'aven ir, c'est voue affaire et celle de vos enfants. II vous o rdo nne de continuer 
bâtir l'Europe de demain, cclle de la sécurité Ct de la prospérité. à l'abri des in{'O l ~mnces cl 
des passions frat ricides. 

Tous ensemble réconcil iés et dés ireux de vivre dans la r.aix et l'harmon ie. elll re nOIl ~ 
et avec le reste du monde. Po ur cela nOtre té nacité doi r s inspirer de cel le des sold rH 
valeureux de 1944, qui furent nos Libérateurs et relevèrent le fl ambeau de la d~1l1ocrlH le. 
Puiss ions-nous retenir leur exigeante leçon l " 

JS 
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locution 
prononcée 
par Monsieur cf>eimel, 
Président Mondial 
de lyImicale de la 
Première cf>ivision 
CfJlindée Polonaise 

"Monsieur le Président du Conseil Général de l'Orne. Mesdames et Messieurs, 
C hers Frères d'Armes. 

Il y a cinquante ans, en ce lieu, le Mont Ormel , fut fermée la Poche de FALA1SE 
où la r Armée Allemande fut en grande panic détruire. marquanr ainsi la fin de la 
glorieuse ct sanglante Bataille de Normandie commencée sur les Plages du Débarquement 
le 6 juin 1944. Ce fU( la Première Division Blindée Polonaise qui servir de bouchon. Nous 
nous implantâmes sur cetce posÎtion le 18 août 1944 et repoussâmes {Dures les attaques 
ennemies les plus acharnées et les plus furieuses jusqu'au 2 1 août 1944 quand nous fûmes 
finalement secourus par d'autres unités alliées. en particulier les Canadiens, qui nous firent 
l'honneur de dresser un po teau avec une pancarte portan t l'i nscr ipt ion "A Polish 
Batclefield", soit "Un champ de Bataille Polonais". 

Nous devons remercier le Conseil Général de l'O rne d'avoir si bien entretenu notre 
Monument pendant ce demi-siècle et de nous avoir si généreusement accueillis à chacune 
de nos vis ites au souvenir. En outre, je dois citer l'inauguration, cen e an née, du magnifique 
Musée creusé dans le Mont. Loeuvre mise en chantier par le Comité présidé pa r Monsieur 
LEHUCHER, qui construisit le Monument, et remarquablement co ntinuée par le 
Sénateur Huben d'ANDIGNE, a été désormais prise en charge par Monsieur Gé rard 
BUREL, nouveau Président du Conseil Général dom les plans semblent être encore plus 
ambitieux que ceux de ses prédécesseurs. 

Malgré le passage inexorable des années, les Anciens Combanams reviennem 
toujours très nombreux chaque année dans l'Orne pour se recueiUir devant leurs camarades 
tombés au C hamp d'Honneur et jouir de l'accueil princier qui leur est réservé. Ils savent et 
apprécient le fait qu'ils y som toujours les bienvenus. 

Duram la triste et sombre période de l'après-guerre quand notre Patrie bien-aimée 
se trouvait sous le joug étranger, nous étions toujours sûrs d 'avoir les sympathies et la 
compréhension. des habitams de cene magn ifique et glo rieuse région de France et nous 
vous en remercions. 

J'ai en outre l'honneur de vous in former que nous avons ici présems avec nous nos 
dignes successeurs, les hommes de la Onzième Division de Cavalerie blindée des Forces 
Armées Polonaises, qui prendront la relève quand nous ne serons plus. 

Vive la France ! 
Vive la Pologne! 
Vive l'Amitié Franco-Polonaise ! " 
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En ce" e soirée du 20 Aoûr 1994, le sire de MONTORMEL s'esr embrasé 
sous les feux d'un specracle inoubliable. Déployée sur l'ensemble de la colline, 
ccn e fresq ue pyrotechnique, audiovisuell e er humaine s'es t chargée de nous 
rappeler à travers de nombreux symboles. les grands moments de la bataille de 
Normandie. Loi n de [Oute conception manichéenne, cerre mise en scène pose des 
q uestions exiscenrielles ct universelles relatives à tOute guerre. 

Cerce soirée a été avant [OU[ un hommage rendu aux victimes de l' Histoire 
ct de la fol ie des hommes. Du souvenir naissent des images porteuses de Paix, de 
réconciliation Ct d'espoir. 

Voici le texte du spectacle. narration écrire par Martial MURRAY 
et mise en scène par "Formule Magique" . 

Plage Normande 
le 5 juin 1944 
17 H 

Je vis ici, 
terré comme un cloporte 
entre le ciel et J'océan. 
Seul , le vent m'emporte 
et berce mes vingt ans, 
mon âme morte, 
au fil du temps ... 

Les vagues et le ressac 
rythment ces jours sans espoi rs 
ponctués de feu et de mitrailles 
de cris d'enfants 
d'odeur de soufre 
et de néant ... 

Il ne se passe rien dans les 
dunes 
les herbes fo lles Ont déserté le 
rivage 

er je vis là, pros n é, 
dans l'odeur d'urine 
dans le froid du ciment ... 

Mais où SO nt donc passés 
mes vertes prairies de Bayreuth 
er les choeurs de Wagner 
rumeur du creux des vents 
et mon peuple jovial 
mon père, ma soeur, ma mère. 
quel tourment ! 

Mais que s'est il donc passé 
dans la tête des gens? 
Ma patrie est folle. 
d 'un géant. d 'un cyran. 
Si même je lui pardonne 
en se rais·je plus grand? 
Ma tête cogne, 
c'est mon sang, 
le mal du pays. 
C'est si loin, 
Il y a si longtemps ... 

Spectacle 

CETTE 
TERRE QUE 
NOUS 
AIMONS 



La courbe des vallons 
me fajt penser aux beIJes, 
à ces coteaux paisibles 
qu'à pieds, nous parcourions. 
Un bleuet dans les nattes, 
Frederika m'appelle 
elle m'offre des boutons d 'or 
ct ses yeux, cr son blond 
comme hier. nous chantons ... 

Aujourd'hui , c'est la guerre. 
Les mouettes sc sont tues. 
Som-elles parties au large, 
chanter pour les vai ncus? 
Est-ce la peur de l'aigle 
qu i m'a rendu vainqueur 
mais de quoi ? 
Je ne sais plus. 
Er, j'ai peur. 

Plymouth 
Je 5 juin 1944 
17 H 

Londres m'a paru calme 
sous ses ruines fumantes. 

Ici, la fourmilière s'agite, ct me 
hante. 
L.:orclre et le flegme aidant. 
les hommes se préparem 
aux flors rugissants. 
aux plages bardées de mines, 
au béron anonyme 
crachant des flo ts de feu. 

Ce soir à l'angélus, 
je saluerai la nu it 
du haut du plus haut pont. 
La mer à l'infini 
d 'un noir plus que ténèbres 
sera ode funèbre 
aux visages de suie 
des combauants grimés 
bien plus noirs que la terre 
brûlée. 
Ce soir à l'angélus, 
saluées par le soleil 
des ombres par milliers 
irom vers l'au-delà ... 
La mort pour certains, 
la liben é pour d'autres 
les anend ra à l'aube, 
du 6 juin, quelque part. 

En cette heure précédant 
l'angélus 
je pense enco re aux miens, 
pleurant dans les ruines 
leur pa radis d 'antan. 
Le modeste con age 
n'est plus qu'amas de pierres. 

Mon père, d 'un grand âge 
le co rps traversé de lugubres 
sirènes 
errai t fa rouchemen t 
les pieds dans la poussière 
au milieu des carcasses, 
de fer, de pierres, de gens. 

C'était un soir de mai, c'était hier. 
Ils sont mons depuis 
je les a imais, 
je les aimais tant. 

La terreur tOut à coup 
a surgi de la nuit 
J'o rage fou de la guerre. 
a transcendé ma vie 
sous les bombes, 
dans le feu, 
j'ai entendu des cris, 
une rumeur émuffée 
puis, plus rien. 

Mon père, ma mère, mon 
frère, ma soeur, 
c'était fi ni ... 
"Pourquoi eux ? Pourquoi moi ? 
Tout simplement pourquoi ? 
Er pourquoi cette guerre? 
Etions-nous do nc coupables 
de vivre heureux naguère 

. ," en pau: .. 

EcoutC'l, j'entends au loin une 
cloche. 
On dirait le mcsin. 
11 sc: perd dans la mer 
et les bruits mécaniques, 
du lointain. 

Les chars s'engouffrent un à un 
dans les gueules béantes 
des mastodontes d 'acier 
les mécaniques de guerre, 
les machines à ruer, 
les mécaniques pour la paix, 
machines de liberté. 

Et, les soldats sourient. 
C'est fou ce que l'o n croit les 
hommes heureux , 
q~and on ne connaît pas leu r 
vie. 

A bord d'un avion 
5 juin 1944 
22 H 

Je cherche ce qui nous lie 
par delà les yeux absents, 
les regards perdus. 
Serait-ce un lien de sang? 
Je suis d'un peuple de la terre, 
d 'anthracite et de limo n, 
d'obscurité et de lumière 
de champs fleuris et de co rons 

Mes lacs, vasteS comme la mer, 
bordés d'érables à l'infin i 
disent au ciel, et à l'eau claire 
de ne former qu'un seul pays. 
Le rêve y est roi, 
du temps qui passe 
on danse, on vît, 
et on trépasse. 
on chante et danse, 
à l'infini. 

Je me demande d'ailleurs 
de quo i nous sommes faits, 
Moi, le Canad ien, 
Toi , le Polo nais. 

J'aime les grands espaces 
les pla ines gelées, 
les longues veillées d 'hiver 
les aurores brumeuses 
la lumière éthérée 
d'un soleil embell i, 
Quand le tocsi n a sonné, 
à l'aube, à Varsovie 
les rues éraient désertes. 
Un homme de peine passa it. 
ürant une charrette ... 

lis Ont rasé la ville 
le déluge et le crime. 
Puis un moment après, 
sur les pavés mo uillés, 
gisait l'homme. moura nt 
aup rès de sa charrene. 
et dedans 
un enfant . souriant. 
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La tête entre les mains 
j'ai. pleuré, 
pUIS ... 
Je me SUIS tu, 
longtemps. 

A bord 
5 Juin 1944 
22 H 17 

Quam je serai au pays. 
au zinc du bisnor du coin 
je demanderai 
"Un ballon de rouge" 

Alo rs. le verre dans les mains 
je respi terai la vigne 
Je soleil, le raisi n. 
Er puis j'ajouterai 
"Un steak frires. cuit à point" 
Ct je leur dirai touf 

sur la vieille Angleterre. 

Je dirai aux Tommies 
"écoute l'accordéo n, 
c'est le coeur de France 
sa crécelle et son âme ..... 

J'ai froid, j'a i peur, 
et pourrant, 
je souris à mon frère de 
fortune. 
En cerre nuit sans lune 
le bateau tangue, 
et J'histoi re nous em po rte. 
" II" fait froid. 
Mais qui est donc cet " II " ? 
est-ce Dieu? 

Et s'i l n'était pas là 
demain sous les balles, 
demain sous le feu ? 
"Il" fait humide. 
Pourquoi nous faire cela, 
Si nous devons mourir ? 
Oh Dieu ... aime-moi. 

Je délire, je fuis , 
je pense à ma famille, 
je ne suis pas là. 

L'odeur d 'huile chaude, 
se mêle aux embruns, 
les vagues cognent sur la cale, 
la France est encore loin. 

Les visages SOnt éteints. 
Certains rient. C'est l'angoisse. 
D'autres pleurent en silence, 
c'est la poisse. 

La masse immense du bateau 
avance, 
relie une citadelle, 
secouée à chaque paquet de 
mer. 
Elle traverse la nuit, dense. 
ESt-elle belle? 
Nulle étoile. 
Pas même la lune. 

Certains griffonnent quelques 
mots à la sauvette 
sur un papier humide et moire. 
Un autre, égrène quelques notes 
sur un harmonica. 
Je vais bientôt retrouver ma 
terre de France, 
à l'horizon , là-bas. 

Les armes crépiteront. 
Ce ser.l. moi ? 
Ce sera J'autre? 
Ce ser.l. roi ? 
Si je passe à travers les balles, 
ce sera la liberté. 
Sinon, l'hommage poSthume. 
ct les larmes 
de ceux qui me so nt chers. 

Sous un ciel si bas 
Exisre-t-il un dieu pour 
m'assister? 
Une fo rce divi ne qui m'offre 
le salut ? 

Le bateau cogne de rous côtés, 
l'étrave rebondir, soulevée, 
su r les lames écartelées. 

Mes souvenirs s'emrechoquent, 
mes fantasmes aussi, 
je rêve d 'un verre ballon, 
rempli de beaujolais, 
d 'une gauloise, bleue, 
d 'un ciel bleu, uni, immaculé 
ou d'un ciel noir, profond, 
éroilé, 
et puis, de la lune, 
une seconde après. 

Tout ça pour oublier la haine 
savammem cultivée. 

Qui som rous ces hommes, 
ces silhouenes anonymes, 
autour de moi, 
ils portent la paix en eux 
pas le crime. 
Des "Yankees", 
comme ce nom sonne clair. 
Ils m'offrent une cigarette. 
Une bouffée d 'air. 

L incroyable armada 
de soldats sans noms 
avance au gré des lames 
fidèle à nos côtés. 

Le Yankee me sourît 
me parle de sa terre, 
en mots américains 
proches, et loin à la foi s. 
Je dis oui, d 'un sourire, 
mais je ne comprends rien . 
Sa tête est pleine de notes, 
et de vertes prairies. 

En cette nuit d 'angoisse, 
l' harmonica se mêle aux mots 
furrifs, 
à demi prononcés, 
sa musique est un cri, 
à peine dissimulé. 
C haque souille, un baiser 
pe rdu dans la nuit sombre, 
comme pour chasser l'ennui, 
la peu r, la mort, et J'ombre. 
Les images de la guerre, 
en ma tête se succèdent, 
les rafles, l'exode, 
les hurlements d 'effroi, 
l'aigle sur les vestes brunes 
épinglé sur le coeur, 
l'ennemi qui vocifère 
après un Juif erram, 
portant pour seul bagage, 
son éroile, sa douleur, 
et sa peau de manant, 
comme une erreur. 

Et lui, le Yankee joue 
inlassablement 
de son harmonica, 
en attendant J'aube. 



OVERLORD 

Et le soleil . jeta sur la plaine de 
sable, 
['ombre des combattants. 
Qu'ont ils vécu dans leurs 
dernières heures, 
dans les mois précédents? 

Que resrc-(-i\ du murmure des 
Vivants, 
des regards croisés, 
tendres ou compatissanrs ? 
Que rcstc-t-il de cen e âme de 
croisé 
au service des vivanrs ? 
Que rcste+ il de la vie. 
tOuf simplcmenr ? 

Les hommes ont cessé de vivre, 
la campagne est inflnimcllf 
calme. 

Il est IOH . 

L:OdCU f de soufre se mêle au 
ve nt, 
et poutrant , 
au milieu des champs 
de coquelicots couleur de sang. 
de marguerites ct de bleuets 
la bara ill c prend déjà les 
couleurs 
du monde libéré. 

LA LUM IERE DES JUSTES 

J'aurais tant aimé que, 
le casque enlevé, 
ies hommes sc regardent. dans 
les yeux, 
pour y voi r couler les caux 
rroubles. 
ct le sang de la guerre. 

J'aurais tant aimé que, 
les hommes debour, pleurem, 
sur les terres brûlées, 
la chemise cachée de sang, 
enlevée. Aortam au venr 
comme un signe de rrêve. 

J'aurais tam aimé que, 
les maux que l'on rair 
crient comme des canons. 
que les mors pour la guerre 
souffrent du mal d'amour 
er que la [erre enrière 
tourne toUJours, 
au rythme des moissons. 

Alors, 
le vent qui passe. 
l'orage qui trépasse, 
les co rps qui sc briscm, 
les cris qui sc lassem, 
les voix qui se cassenr 
ne seront que rumeur 
lo intaine et oubliée 
concédée au bonheur 
à l ' ~eure de la paix, 
sereine, 
comme une fl eur se penche au 
vent 
se courbant dans la plaine, 
un éré. 

ALLONS ENFANTS 
de tomes parries, 
le jour d 'espo ir es t arrivé. 
Bannissons roures les ryrannies, 
l'érendard de la paix déployé. 

Enrendez~vous dans nos 
campagnes, 
le rire d 'un enfant dans la joie. 
Il viem tendam ses mains, ses 
bras, 
nous étreindre, afi n qu'on 
l'accompagne. 

Sans armes, les humains 
fo rmons un trair d'union , 
marchons, marchons 
cr que la paix 
illumine l'horàon. 

Semons un monde de justice 
sans les fro ntières. les 
oppressions. 

Liberté, Liberté, grande er fiè re 
~ir fleurir les jours que nOlis 
vivons. 

Ne cueillons plus les fruits de 
haine, 
la paix oh splendide moisson 
sera l'érernel le saison, 
le visage de ce noble idéal. 

Sans armes, les humai ns 
formons lin trair d 'union, 
marchons, marchons, 
er que fleurisse 
la terre que nous aimons. 

Il est des hommes sur la 
planète 
qu i ne connaissent la paix du 
coeur. 
La folie s'empare de leur tête 
ram la fuim les torture de 
douJeur. 

Au loin bien seuls, ils crienr 
famine. 
Le si lence émane de ma peur. 
Ai-je donc si home de leur 
malheur 
que je fuis, égoïste er cruel. 

Sans armes. les humains. 
formons un trait d 'union, 
marchons, marchons 
et dans la paix 
implorons leur pardon. 

Oh toi l'enfant de l'aube 
nouvelle, 
crie à la haine, sa dérision. 
Ton regard à la vie s'émervei lle 
des couleurs de tomes les 
nations. 

La main tendue, 
les peuples sages 
écoutent la vo ix de la raison. 
Demain les hommes aboliron t 
l' insolence de tOtiS leurs 
outrages. 

Sans armes, les humains 
formons un trait d 'union, 
marchons, marchons, 
demain la paix 
et l'homme à l'unisson. 
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